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atisibles qui pËuveît avoir tot un ins le tort d'%*irc *'fippece, il Ut
frait-on palr à des prisciner ennems ,il on I lynit en f »re u en

Quntdi nois ter inions nlotto dertiîra chironislque, les troupes diu gol. jugo pilutt par les ternes stuivitt d'ue îîrtîeltutie Io n
verneent açsî tiient ux portes de Paris, et JuI toment oits du Ce mois par to souio ni comnatilItil l d u ililliMre
crivoins ces lignes elles y sont enicore quoi nlt'tilt tiois so SOit écouti tt % Les soldits le lit Commune devront itirc Pir devoir dates toutle »

ue plusieurs combats meurtriers aient tó livrés. Cependant lit journe rigueur; si les 'ersailli ite's tiemient a5 r etnrei', oin duCrrt tirter sur
écisivu n'est pas loi, car ou ut dI atnî cé que li troupeidt Ver- eux hhoyabement ; tou lc Iv yirds ou trabardtire- Vult ouurm

alues ètdont emiparées is forts d'Issy et de Vativres et ui attend de prendre sernt'tut ,ablr-s, o0, s'il fu-ment d4 clorp tropi tbrt u r,
jour en jour Vattaque gêale %e utit qu' regret le cœeur leiti apeda umu merci : euile dvt îwît uu dltr
tristessu que nous avons suivi l marche tides êvéýnements dans cette guerre était aussi violent lorsqu'il écrivait dans soit jturutl, iquelues jura ai t
fratricide ; cependant, nous allons essayer de rappeler lesr princip trx faits, que lares et) &t rcitaruit q'à cnathion qie le gnî fril M CMIîîuhu, l113
car ils sont de unature à servir de leçon à tous les peuples. raux Vitoyet do d(tllifet, etfmii l N. J I i vre et Ernest Picar setun

A venir jusqu'h lt enpture dc& forts, les deux egage Ietc es lui cot- lienc, chitiaines dix tar deux. nuit r id-l pint dles clamu îs.Ely. t, t
idrtibles ont étò ceux de Neuilly et cex d L itiö livrés dans cet état au oitn l plaiir ds arents le girdes 1t tui

d'A\suières est inmportsute vn ce ipllte permet aux asMlgeants d'avaice'l ts les enggemei il t·riti mhe plu s ruonnab et ily aitlprà

de leaucoup leurs batteries, Le Ctîtein llict A suières, tit 'ilileurs plus de bon seuil car au m c il n iit i un niplbre pair deuch u
un des postes les plus forts des insur;s :il n étè comp lètemnt dtInutîli pa r deuti n îiî', et dlrer nux lt el s dti et t revoles l aineux g' ner x

les otbuî, et les troupes qui y ètaienit établies ont htê cernes et ralies pri en clef, itiet urs t combrturs de cette lthout<te guedre eut

>onniýres Neuilly doit être nc*udtell, îtt en ruines, car les combats datiu Ces guttux titi uiiit succé avec ettît, r 1piditãmttuate. e mm

cette direction ont été journaliers Le 2 mai les difuueurs de lit Comtune on therche un hi m et on chercherIt îuigttc si etla oVuaith:r
voulurent prendre àotTeúrc simultanrrnt t Neuillr, jsnipres, ;ngex A près oergeret, Doitbit.owski, après D brwki t vetui l f n
et Villejuit, ouais ils e'aventurerent trop loin) des reumparts de 'aris et furent to unèricain Chterîmst, tse, its l'enîlthouistee e it u.

prt:eque entourés par les troupes de Versailles et tit purent bd replier cutte et entfiti, irt-il le géraI llenry.
qu'en essuyant de gramles pertes. Le lendenain de cette srtie, les endant que les arnées ucombatttient l'iiurrictiîtn, lks hommes it
forces gotuvernenentiLes apturèrent encore liit cents p;rieonuiers, entre . et les ittiiicietns fraytais lîi i nt tout en leur pouvoir potr îihuiluîer ls
les forts de Vunvres et 'iy, Le 9 iai, le fort i'isy. prestqu'ettremeit demnidem exorbitanttes (le l'Allemague Le lu nai MM .inla Nrut
dòfnit par lei batteries de Meudon, tie thi:tillon et de itreteuit, a t louyer Quertier, nprès avoir rencontir à F'nu.irfatrt M. do l iisuiatd
értlcté ar les coinuutistes, tandis que le fert du Vatie res était réti tit q iritçitis et abieiituits, 8lgient un tratit doxnt le
silence indépendarnent des batteries de Courbevoie et do CMlîutilIktn, texte île nlous et ps ernore cointun, uis tont vici, )lmi t -il t in-
Ies troupes du goureriement ont réussi à élever nre forminable bt terite Ciplesi conditions. LoAlemnds cunntent à réètiire liîdenini:n de
de 100 canoins, à Montretout, d'oit ili bombarient rés-eicac'îient les guerre d'un dil iard de frasicn lit vingt niilitns de lie rt diIng
renlarti de Pll ris et les qtuaîrtiers d'A utteuil et du loiit-du-Jour Dos ouit ceit mtiliions le dollrs. is recevront i inIcenit une I.ienili
corps considérables titi troupes ruationales sont nassés dan I lois ie française pour quatriiliards et dieuti ill- frtucs p aîtbl ti i oa
Boulogne et à yeuil. facisant révoir utie ttttque en force ans lai direc epdouée lr des btpluiers françai et eietinll ' tine ce ti tid
tion titi nilirtier tics hlitIMItsiiysées. paix sert retidCu lit rnsjetre partieîes flries allemtnies q tilter Iî Frmete

Phisiers attites sinnuitat es seront d'aitlleîrs faites, et ot ne mnan- ît potrt orer ne AleuWti, forts à ltest et tuti iIi' lari i
qtera pas die s'tvancer qu'avec lit plus grande prudeuee car l'un cuit que reitdl aux itrités tde railles et tous les fratçieut tire lri e

Paris est miné, et cela pir & cret le la Coulomino qui tt dclur qi l' i en magiîu ertîM iaen Cil IIle ti-i lr pemt n iti le r
ferait plut0it saiter Paris qqe de se rendre. Et certes, on petit llen inctrt le service ds chieiins de fer. l tu lsipul qu le tr:i ku
douter que les tristes iieîntmres de cette tristo asseniîbe nettent leur commîerce xistizt cnire-it Fraitc et Alet ne seraititrgé Pr r
projet à exécution, enr dans cette cornîUplte destructioi, il y nIurait titi faciliter, n (it M it Ilisîiurkl, le ttienintul Par lit Franeo tic l'iîIlemnIiit
Mtoins une apparence dlu courage, attendtqu'ils aiteruientt etx.iiur ties le guterre ent revatnlcle lt Pritsse pre'uirîit le conrle tic ch it
tandis que l'on cherche en ain le moindre indice de courage et de boit fer huise lterritoires edé moeiitant lne Sumte tI 321000 A td
sens dans les destructions partielles de lit ville qui ont été décrétées. francs à dédiuire le 1'ndemuînité îie guerre, et les Prt;aic etiituriient
Quel mouif quel lirtexte raisonnable luveunt-ils donier Iour lut deuitrute. toits les ititvired capîttuirés pendant la iguerre oit lit vattur envu c du
liait de l'Arc de Triomphle de lut Colonne Vuildume et den aItres nionu- vente c îuflut, a termes dt traité, e Alieni d onitinueront à ce-
ients ? e ontl-ce puis là des ntdes île tnism uiquels 'einieni per Ielfori, Langevyr et Nnutcy j.qt1 écution entiere du trtit.

commun. qui, liea nuoins ttrtrait en des rtisons, n' luts onugé. oi lleu i liuutile d'tijoiter que lit nouvel.l île lit signature de ce traité ut été Mon
moins devant lesquels il t reculé 7 Ce tqui étonne, c'et de voir des gens ueciillieti Frenlnce. Le jour iéurIe oit elle t n nîionîct à i'sié
en qui, tI dérfut de tnu sens. on trouvait luielquefois île 'estrit, écrire dts M Thiers rés, ondt à u interpellatiott d'un dépunté t suijet dijunt
absurdités senb'ib'ls à celles l.n31. :ochu rt tner dîun Uson ttsitreaît récente entrevue avec ds tidlégutés deo Iiirleuiix, deniiîdat uit vote d
journal le 11oi ifOrdre :lais que dire le e forcenuLi. <lt a troîn Félix confiatce. Le gotuverun a t été soutenu par un vote dti -I, voix

'yatl, et qui propose simpleienit dans sUn turnai Le 'étneîr, (tire le coitre dix.
peuplei« nii attendant que lfétel teis liivîaliliei votniseu les restes du Puisque rtious en muiiuinta aux trAitis, iluis es sîtite que lour iouNapoléon ter, b' lerfile, aut pied tde li colonno Veniie leditlin tl uiit aitussilCèi.'uvènîment ule lus important d imio t lit sigitutre ildéoieli!it, le livre inpensabluie IM T hiers. Tel tsi pourrnion pens'r traité ; c i-ci, i t ruaii snt conute sou le fnir) di truittii de
le ufrit tie la liberté dt l lPree sous lt Cotuiuie. Lt libertê de lut Wuslishgton. Nîîus préféron attendre pur eut publier le text e u
tresse jci itu lentei ces ga i usC'est toît simupleient lit supression traité soit rnitilié,et sturtout fil tîtäius ayuns i lus l'esîuîe.ià tirtie diis.de tlui les jounuautx. ouiuit arlnetîirtttot sctitiitttiruettîtcltitins

En effet, par suite des nombreux <técres ee tmil n doit lio. lo, car i remnplind t unn jîeuîlenut lnuis revue inensutelle niu, unf
pl s 0,i edi r livrülsons entière de notre journal. Noni notes contenterons dlonc, nufiour-bablemcnt plus s'imprimer, h latis, d'autres journaux quire ceux qui tit îerporer sur les inratehuit cnclui lus u ilie eu ionttivorauleà tit régiIc actuel : tels sott I le I'We Pu>h/.t 1 le Pih Dit Vetes les déiégut"s ugk it q Winshtiigioni, celles 9 1i e matginîitt pa

cPétie, le Ma <lordre, le leiîr, l ouîiuiuud le Cri duu d'nttijrer particulieremtent l'attentin de lit precse t ce pys ils tiun
Sait ieii(lireulis Jei. utmagitnvre pup-a tlrit-uIeeIment q'o île voisins et dle Angleterre. Les i:e rlemiers ieticles grdet ls ré-uttrit Iteulser gie tt utevs iutginr ttun d'surdiîetinn tî t cunn lions dtgoiernent uéritiin contre 'Angleterre c it n

uce aris 'st las atr3 tout le peuple français.il Att dt domniieges catieés ai vaiesgeat et tua cotmerc des tctUiireSte, datuer itris itttuui, Il y ît lonuitips tuî ecgciuýuiiitIt î'c îîînt u urettSui l u ui5tuXruftéJs(iii j i1
in u ce régIrne cormnint est pendant lat guerre dli Sateer arleieafonfdre Ipés davituietions enotio t qruil trie soutiet luis lt proscriptiiuut, les pe-rquui. îles ports angiais. < C'est ce que il'un tt coninuti d'apeler lat 1uesiltion 'leaions ifin la terreur L i - cetir dus lu commencement d'avit rils l'labm Ces récutions serunt laidies teun comuission Ilaritres.orsqutil sest tgi tc rein lir les viles parlai les intinbreî tle lut Comtli et Il c est décid6 tlte les arbitres emnt Cluisis,tîrenier par le roi d'Italie,les cauitîs les luus fatorisés î t lie Obtnir titi ctre dc vif égat ui econl panr l'empereur ili rsil n truisii par le d'rit tittiti ltuuitlit les élecetro lisenit exigé lutin lit lai. sere t Co%!fiadérat i , et dleuîx autres respectiveim eut paur I Aigleter< ut

Dombrowiski ( e e5 visss 7 ust 1, vo s Etts-nis Les rsgu quI gt-tderouni les arbitre d Iu dt cn
itrrond s ki inen t130 v ota ts lirti lR sont tutu nombre I c tross, savoir: Qu'on gouvernem ent nt tre est t t"'

C résultat desl éictioish it 10 ts-r donne une ilée de ce qitil ut fiitli s d'employer toute c etdiigerce t pi'oiautblo podeuînlschr estlti ellt
do corruption, ils dénonciations et e tequisitions ilexorabl ce lens sua ports du vnusauc gu'on 'a lieu d supposer desti ces lit s gir
rues l se inuintenir au pouvoir endant tes derniers mos. contre uni goîecrinentiec I <qcel on est en aixe ; il est (tiu d'eit

eVpéler tqu'il e sorte tie ses ports' 2ü tl nuns permet tre à atictune utc
ls ont déettis tois les élifices Itublies de leurs documents et le lemur parties belligérnittes le fatire uituge iti ptti liortsades portid'tut goti ,cerargenîterie, snectgÔ et pilló les iMit res et les tinisonis tles inistres. nenict nentre) coinuine buase d'opérations utvatles, pour rtvuitililnetimlt it'Les églises sont encore om es Id fre uentes perquisilions;et les enrteIlnet ', dtUtser dî tonte dillgenice, laisles ittiteiiideuta jutridictliluikobjets de vileur qu'on y trouve sont satisis et convertis er espècîés. Leà pour etclc la violion deas dJeux règies lécéentes Ces reglescolies et 1 es couvents sont envalts pli les gtrdesnttiotux, les prètrut ceîteib tt sont Pls constiérées par p Angleterre coîtne trticles dus t eoys en prlison, et les S rs des contvent3 trit intrnttl tîn les arbites a trout droit de nottnt Oneco

n r l e a contre ties personne inission 7pur allouer les récl unttions ftes ar les citoyeui aîmb legiI13


